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L'INSCRIPTION DE GONDEBAUD
ET LA PORTE DU BOURG DE FOUR À GENÈVE

par Jacques Bujard

Le Bureau cantonal d'archéologie de Genève a entrepris ces dernières années un vaste

programme de recherches sur la topographie genevoise de la fin de l'époque romaine et

du haut Moyen Age. L'analyse critique des résultats d'études archéologiques antérieures

entre également dans le cadre de ce programme. Aussi notre attention s'est-elle

reportée sur l'inscription conservée au Musée d'An et d'Histoire mentionnant le roi bur-
gondc Gondebaud. Elle provient de la porte du Bourg de Four, démolie en 1840, qui se

trouvait sur le tracé de l'enceinte réduite du Bas-Empire, à l'une des extrémités de la

grande rue traversant la colline de Saint-Pierre '. Des dessins de l'édifice montrent que
l'inscription était placée sur la face extérieure, au bas de la retombée gauche de l'arc
couvrant le passage.

La signification de cette inscription et son rapport avec l'enceinte de la cité ont fait
l'objet d'une controverse depuis un siècle et demi. Le texte lacunaire a été reconstitué

comme suit:
[ GUNDO] BADl'S REX CLEME NTISSflMU s]

[eJ MO LU MENTO PROPRIO]
[ S] P A TI O MU Lt[iP l] I C A t[ O ]

Edouard Mallet-, qui proposa cette restitution en 1845, supposait qu'il manquait
une quatrième ligne comportant un substantif et un verbe, civitatem et restauravit,
muntvit ou auxit. Il donnait à l'inscription le sens suivant: «Gondebaud roi très

clément a, à ses frais, agrandi l'enceinte.» Mallet attribuait ainsi à ce roi la construction de

l'enceinte réduite et de la porte du Bourg de Four.
En 1910, Paul E. Martin3 démontra que l'enceinte n'avait jamais été plus petite et

n'avait donc pu être élargie par Gondebaud. Quatorze ans plus tard, Louis Blondel

reprit l'étude de l'enceinte réduite et reconstitua le plan de la porte. Remarquant que
l'inscription «était visiblement rapportée d'un autre édifice et placée sans aucun souci

d'ordonnance architecturale en dehors de tout axe», il en conclut que la porte était
contemporaine du reste de l'enceinte réduite établie à la fin du III0 siècle et que l'inscription

y avait été placée lors d'aménagements tardifs1. Par la suite, il rattachera l'inscription

à une restauration de l'enceinte et cette thèse sera adoptée par la plupart des historiens

de Genève\
Un nouvel examen de l'inscription nous incite cependant à proposer une interprétation

différente. L'inscription est gravée sur deux blocs de calcaire en lettres arrondies
de bonne facture, rehaussées de rouge. Ces blocs présentent les traces de trois tailles. La

première, caractérisée par une surface finement layée conservée sur plusieurs côtés

atteste l'origine romaine des blocs. Ils ont été ensuite soigneusement ravalés sur une
grande partie de la face postérieure, au moment de l'exécution de l'inscription de
Gondebaud ou peu avant. La troisième taille marque la destruction partielle de l'inscrip-
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Fig. i. Geneve. Musée d'Art et d'Histoire. Inscription de Gondebaud

tion. En effet, les deux extrémités ainsi que la surface supérieure ont été martelées, la

partie droite retaillée sur la presque totalité de sa hauteur pour obtenir un pan coupé,
alors qu'une large et profonde entaille était pratiquée au-dessus. D'autre part, on a

percé plusieurs trous de goujon dont un dans la face inscrite. Ces derniers travaux signifient

que les blocs ont été adaptés pour être remployés dans une nouvelle maçonnerie.
La position de l'inscription dans la porte du Bourg de Four ne nécessitait toutefois pas
ces modifications: le plan coupé placé contre le premier claveau de l'arc n'en épousait

pas la forme; quant au trou de goujon percé dans la face inscrite, il se trouvait à l'extérieur

du mur.
Ces blocs ont donc subi de nombreux remplois. D'origine romaine, ils ont été réutilisés

pour une inscription de Gondebaud, puis retaillés afin d'être intégrés dans une
nouvelle maçonnerie et finalement encastrés dans la porte du Bourg de Four. Les deux
fragments ont été, à ce moment, posés bout à bout, cette position permettant seule d'avoir à

la fois une face inférieure plane, facile à assiser, et une surface extérieure lisse6.

D'autre part, l'examen des tailles nous assure qu'il n'y a jamais eu de quatrième
ligne sur les blocs. Il semble peu probable que celle-ci ait été gravée sur des blocs
inférieurs car l'interligne entre les troisième et quatrième lignes, plus large que les autres,
aurait bouleversé la régularité de l'inscription. De plus, le texte que nous lisons

comporte tous les éléments nécessaires à sa compréhension et peut être traduit de la manière
suivante: «Gondebaud roi très clément a, à ses frais, agrandi [ce bâtiment].» Nous
pouvons en conclure que cette inscription a été exécutée pour commémorer l'agrandissement

d'un édifice auquel le roi avait contribué ; elle devait certainement se trouver dans
le bâtiment même puisque la fonction de ce dernier n'a pas été précisée.

L'inscription ne concernant ni la porte, ni l'enceinte, il reste à déterminer le

bâtiment auquel elle était destinée. Celui-ci est peut-être à chercher dans le groupe episcopal

qui occupait près du tiers de la surface de la ville et qui, au début clu VIe siècle, a fait

l'objet d'importants remaniements, comme l'ont révélé les fouilles du Bureau cantonal

d'archéologie7.
Nous connaissons une homélie de l'évêque de Vienne, Avitus, «prêchée pour la

dédicace d'une basilique à Genève que l'ennemi avait incendiée»8. L'incendie est

survenu lors de la prise de Genève par le roi arien Gondebaud en 500 ou 501, à la suite de sa

307



l'I

Fig. 2. Genève. Porte du Bourg de Four. Plan de

Dominique Burnand, d'après Billon (1726) (Archives
d'Etat de Genève)

enceinte réduite

reconstitution

agrandissement médiéval

guerre fratricide contre Godcgisèle. Une lettre du même Avitus nous apprend que le fils
aîné de Gondebaud, Sigismond, converti au catholicisme peu avant 510, fit construire à

grand frais une basilique. Sigismond, qui résidait à Genève avant d'être acclamé roi en

516, a par ailleurs demandé pour son église des reliques de saint Pierre à Symmaque,

pape jusqu'en 514". Le prince a dû faire exécuter ces travaux dans les années 510-516,
après sa conversion et avant de succéder à son père "'.

Il est possible que les deux textes se rapportent chacun à des bâtiments différents.
L'homélie a certainement été prononcée dans la cathédrale nord qui a effectivement été

rebâtie après avoir brûlé. Quant à la lettre, elle pourrait concerner l'église à trois absides

édifiée à l'est du baptistère, sur un emplacement où il n'y avait pas eu de sanctuaire

antérieurement; les termes utilisés paraissent du reste mieux convenir à un bâtiment
neuf qu'à une restauration. Les fouilles ont aussi montré que d'autres bâtiments du

groupe episcopal avaient été réparés à la suite de l'incendie. L'ampleur de ces travaux,
effectués clans l'espace d'une quinzaine d'années après la guerre, laisse supposer que
Gondebaud a participé à ces restaurations; le roi ne pouvait guère laisser longtemps à

demi-ruinée la capitale secondaire de son royaume. Ces travaux de reconstruction ont
dû avoir lieu surtout dans la première décennie du VIe siècle. En effet, Sigismond, dès

son retour de campagnes contre les Wisigoths, gouverne seul la région et consacre les

sanctuaires au culte catholique. Un document rédigé entre le VIII0 et le Xe siècle, le

passage de la Nolitia Gailiarum relatifà la restauration de Genève signale que des travaux
ont été effectués par Gondebaud dans la ville ". De plus, l'expression spatio multiplicato

qui figure sur l'inscription pourrait confirmer une attribution à la cathédrale nord, dont
l'abside a été agrandie, ou à l'une des annexes du groupe episcopal.

Comment cette inscription de Gondebaud a-t-elle pu être encastrée clans les

maçonneries d'une porte de l'enceinte du Bas-Empire? Le seul plan précis de la porte du

Bourg de Four - appelée aussi arcade ou porte du château - figure sur le cadastre de

Billon, levé en 172612. La porte comportait un passage flanqué de deux locaux: au sud,

un local rectangulaire, de petites dimensions, faisant saillie vers l'extérieur; au nord,

une pièce plus grande et légèrement trapézoïdale avec, côté rue, un renfoncement dans

l'angle intérieur. Un escalier était placé le long du passage.
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Fig. 3 et 4. Genève. Porte clu Bourg de Four. Aquarelle deJ.C. Heyland (i 792-1866). Vue de la façade
extérieure. Coll. Vieux-Genève. - Gravure d'Aymonicr. Vue de la façade extérieure. Coll. Bibliothèque Publique
et Universitaire

Des dessins et des gravures nous ont transmis l'aspect de la porte; exécutés pour la

plupart peu avant 1840, ces documents sont d'un intérêt archéologique inégal. Nous

disposons aussi de plusieurs témoignages rédigés à l'époque de la démolition. Celui très

détaillé de J.-D. Blavignac mérite d'être amplement cité: «Cette porte formait un carré

placé à l'intérieur de l'enceinte; deux arcs à plein cintre, de dix pieds d'ouverture chacun,

se trouvaient l'un du côté de la ville, l'autre du côté de la campagne (l'ouverture de

ce dernier était moindre que celle de l'arc intérieur) ; ces arcs étaient ornés d'archivoltes
moulées, celui extérieur seul avait été muni de portes; on voyait encore très bien les

blocs creusés dans lesquels tournaient les axes des battants. La porte paraissait avoir été

couverte d'une terrasse à laquelle on accédait par un escalier placé du côté nord ; vis à

vis. un local correspondant avait pu contenir quelques soldats. Cette construction
eut lieu à la hâte; les murailles, qui n'avaient guère plus de trois pieds d'épaisseur [env.
1 m] étaient faites de blocs amoncelés, posés sur le sol même, dans lequel on n'a trouvé

aucun indice de fondation; on voyait seulement sous l'arcade quelques trous de 3 ou

4 pouces de diamètre [env. 8-11 cm] et d'environ trois pieds de profondeur qui
indiquaient que le terrain avait été affermi dans cette place en y plantant de petits pieux.
Toute la partie du mur qui se trouve sous les faces orientales des maisons qui sont entre

l'emplacement de cette arcade et l'apside de l'église Notre Dame-la-Neuve, est formée
de débris antiques entassés de la même manière 13.» Blavignac ajoute «qu'il n'y avait

aucune trace de herse, ni de pont-levis», que la hauteur des arcades était égale à une fois

et demi leur largeur '¦' et que l'enceinte à cet endroit était bordée d'un fossé: «lorsqu'en
1841, on démolit les maisons voisines de l'arcade, nous le reconnûmes parfaitement des

deux côtés de la porte; il était large, profond, contigu à la muraille et comblé par des

détritus de toute nature ls.»
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Le caractère peu soigné de la construction a également été souligné par A. P.J. Pictet

de Sergy: «l'Arcade du Bourg de Four, ouvrage fort grossier, était à peine fondée
dans sa pile de droite (en descendant) ; elle était composée, pêle-mêle, de fragments
d'ancienne architecture et de matériaux presque bruts, quelques-uns d'une dimension
fort considérable. Cette agglomération informe paraissait indiquer un travail fait préci-
pitament. Le côté gauche de l'arcade s'appuyait au contraire sur des murs de ville
très faciles à reconnaitre ,6.»

Par Edouard Mallet nous savons que le passage, large de io pieds (env. 3,3 m) était
long de 1 7 pieds (5,60 m) et que l'inscription de Gondebaud était enchâssée à une quinzaine

de pieds de hauteur (env. 5 m) clans la face extérieure de la porte I7. Enfin, Jean-
Jacques Rigaud signale que «la plupart des fragments portant quelques traces de sculpture

avaient la face sculptée tournée vers l'intérieur des murs» |S.

Ces fragments sculptés, dont plusieurs proviennent de Nyon, remontent au Haut
EmpireI0. Une dalle de calcaire gravée d'un chrisme entouré de l'alpha et de l'oméga a

été retrouvée clans les étages supérieurs où elle servait de contrecœur à une cheminée. Le

chrisme, qui appartenait à une inscription dont seules trois lettres subsistaient, peut être
daté du Ve siècle2«.

Ces éléments de remploi, comme les différences de construction, témoignent des

nombreuses transformations subies par l'édifice depuis le Bas-Empire. Il est évident que
la documentation existante ne nous permet d'en suivre l'évolution que dans ses grandes

lignes.
La porte est bâtie en même temps que l'enceinte réduite puisque son implantation

amène un décrochement dans le tracé de celle-ci. A cette époque, elle a un plan symétrique

avec un passage flanqué de deux corps de garde presque carrés. Elle était certainement

surmontée d'un étage couvert auquel on devait déjà accéder par l'escalier situé

dans le local nord. Cette entrée de ville, sans apparat architectural particulier, reproduit

un plan répandu dans les fortifications romaines21. Le local nord est ensuite

agrandi par le déplacement de deux de ses parois. Les nouvelles maçonneries paraissent
très différentes des murs de la fin du IIIe siècle, puisque les archéologues du siècle passé

n'ont pas reconnu qu'elles faisaient aussi partie de la porte. L'épaisseur du segment de

rempart englobé dans le nouveau local ayant été amenuisée, ce sont peut-être les restes

de ses fondations qui sont signalées par Pictet de Sergy comme appui au côté gauche de

l'arcade.
Cet agrandissement entraîne la création d'un renfoncement dans l'angle intérieur

vers la rue qui facilite la circulation, l'axe du passage formant un angle important avec
celui de la rue. C'est sans doute au même moment que la partie supérieure de la porte a

été arasée puis rebâtie. Les arcs sont en effet reconstruits lors de la pose de l'inscription
de Gondebaud qui constitue une des premières assises de la partie transformée. Si les

claveaux antiques moulurés ont été réutilisés, en revanche, les impostes ont été remplacées

sur la façade extérieure par des blocs grossièrement parés. Les impostes très saillantes

de l'arc intérieur ne se trouvent pas à la position normale au bas de la moulure et

semblent plutôt être des segments de corniche. De nouveaux matériaux sont également
employés, tels la dalle gravée du chrisme ou le fragment d'un monument funéraire du
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F'g-5-7- Genève. Porte du Bourg de Four. Aquarelle
de J.Hébert (1812-1897). Vue du passage depuis
l'extérieur. L'extrémité de l'inscription de Gondebaud

et le monument funéraire du IIIe s. qui la
surmonte sont bien visibles. Coll. Vieux-Genève. -
Aquarelle de J. C. Heyland (1 792-1866). Vue de la
façade intérieure. Coll. Vieux-Genève. -Dessinanonyme.

Vue du passage depuis l'intérieur. L'arc brisé
résulte d'une erreur de perspective du dessinateur.
Coll. B.P.U.
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111° siècle22 placé au-dessus de l'inscription de Gondebaud. Au niveau des impostes, les

parois latérales du passage présentent un appareil différent, au-dessus d'une ligne
horizontale marquant la limite inférieure de la partie transformée.

Plus tard, le passage est élargi par l'arrachement des battues de la porte. La
construction d'une enceinte plus vaste au XIIe siècle et le démantèlement, en 1320, du

château des Comtes de Genève, dans les défenses duquel la porte avait été intégrée, lui
avaient ôté pratiquement toute importance militaire27. Les deux anneaux scellés dans

les murs de part et d'autre du passage sont les restes des chaînes, mentionnées à Genève
dès le XIIIe siècle, que l'on tendait en travers des rues la nuit et qui ont remplacé les

vantaux24.
A l'époque gothique, une porte est percée dans la paroi sud du passage alors que

deux meurtrières sont établies près de l'inscription de Gondebaud. Une porte basse murée

se trouve sur la façade extérieure, à droite de l'arcade. Nous avions d'abord pensé

qu'elle appartenait à un passage piétonnier dont l'escalier aurait occupé tardivement le

couloir. Toutefois, l'absence d'ouverture à l'autre extrémité du passage ainsi que le

pilier extrêmement mince entre l'arcade et la petite porte indiquent que celle-ci n'a été

percée que tardivement pour donner un accès direct depuis la rue à l'escalier. L'arc
surbaissé qui la couvre suggère une datation du XVIe ou XVIIe siècle.

La porte du Bourg de Four est surmontée de trois étages dont les ouvertures sont

contemporaines de l'aménagement, au XVIIe siècle semble-t-il, d'écuries voûtées et

d'appartements dans l'édifice25. Le dernier étage a probablement été ajouté à cette époque.

La reconstruction de la partie supérieure de la porte et l'agrandissement du local

nord ne peuvent être datés avec précision. Toutefois, l'utilisation de l'inscription de

Gondebaud en second remploi repousse ces travaux à la fin du premier millénaire ou au
début du second, très certainement avant la construction de l'enceinte du XIIe siècle.

Les trous de poteaux signalés par Blavignac n'ont sans doute pas servi à consolider
les fondations comme il le proposait; ce sont plus probablement les traces d'échafaudages

ou de bâtiments de bois antérieurs. Quant au fossé découvert par le même auteur, il
renforçait la défense de l'entrée de la ville, à un endroit où le terrain descendant vers le

Bourg de Four présentait une déclivité peu importante. Il ne se prolongeait pas très loin

au nord et doit peut-être être mis en relation avec le «dispositif avancé» retrouvé en

1969 à côté du temple de l'Auditoire, où la pente plus abrupte rendait la présence d'un
fossé inutile2'*. Il est difficile de savoir si ce fossé a été creusé dès la fin du IIIe siècle, s'il

s'interrompait devant la porte ou s'il était franchi par un pont.
En conclusion, cette étude qui se fonde sur une approche avant tout archéologique

nous amène à modifier sensiblement le plan d'un édifice qui n'est connu que par des

représentations anciennes et à reconsidérer l'interprétation d'une des plus célèbres

inscriptions de Genève. L'attribution de cette dernière au groupe episcopal reste
néanmoins à préciser et il faut souhaiter que les fouilles de ces prochaines années viennent
confirmer cette hypothèse.
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